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Ensemble,pour une école plus efficace

CPA... une organisation en mouvement!
CPA, Coopération Pédagogique en Afrique, est une Fondation. 

CPA œuvre en Suisse francophone en lien avec le Syndicat des  

enseignants romands (SER). Afin de reconnaître la place des femmes, ce texte est rédigé en utilisant le féminin.

Toutefois, il est évident que cela concerne tout autant les hommes que les femmes.

Séverin Karabou, enseignant, puis formateur CPA, devenu direc-

teur d’école au Togo, présente son parcours (paru dans L’Educa-

teur, revue du SER)«J’ai fait la connaissance de CPA en été 2006. J’y suis arrivé 

comme simple stagiaire, mais avant la fin des deux semaines, j’ai 

réalisé que j’avais des potentialités qu’il fallait juste développer. Je 

me suis mis au travail. A l’issue des stages 2007 et 2008, 

je me suis vu certifié comme aide pédagogique et 

plus tard formateur SELT/CPA. 
(...) Dans l’exercice de ma mission de forma-

teur j’ai appris à mieux me maîtriser, à m’auto- 

évaluer, à me remettre en cause et à capita-

liser les compétences qui étaient en moi à 

l’état de dormance. (...)» 

Coopérer pour CPA, c’est faire de l’expérience 

un savoir transmissible Les stagiaires évaluent leurs apprentissages en fin de cycle 

de formation«J’ai appris…● à organiser des sous-groupes pour donner la chance à tous les 

élèves de participer et non plus interroger les plus doués;

● que les châtiments ne sont pas seulement corporels, mais aussi 

verbaux, et qu’ils bloquent l’apprentissage;

● qu’avant je ne tenais pas compte des filles, j’ai appris à mieux 

les intégrer et maintenant elles prennent leur place;

● avec les leçons qu’on donne pendant le stage, j’ai appris à re-

garder ce que je fais et à dire Je suis capable de...; mais aussi à 

prendre modèle sur les autres stagiaires;

● avec CPA, nous construisons nous-mêmes. Ce n’est pas un mo-

dèle à appliquer. On apprend dans la pratique.» Emilie Groebli, enseignante volontaire témoigne de son premier 

stage en RDC (paru dans L’Educateur, revue du SER)
«(...) Les formateurs africains et les enseignants attendaient le 

stage avec impatience. Ils avaient soif de partages ainsi que d’ap-

prentissages. J’ai beaucoup apprécié de ne pas être considérée 

comme « la Blanche qui sait et qui amène » mais comme une col-

lègue, une partenaire, un soutien à leurs réflexions et leurs envies 

de changements. (...)Pendant trois semaines, j’ai pu découvrir la réali-

té du métier d’enseignant et de directeur d’école 

en RDC. Cette expérience m’a non seulement 

permis de relativiser toutes les difficultés de 

ma réalité d’enseignante, mais aussi de réa-

liser la nécessité de se battre pour la qualité 

d’une éducation meilleure pour les généra-

tions futures.»
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Bref survol historique (sans prétention)
On peut supposer que dans toutes les cultures anciennes, 
les premiers apprentissages techniques se sont faits par 
observation interpersonnelle, dans le cadre familial et 
tribal. Les jeunes apprenaient de leurs ancien·nes et re-
produisaient leurs pratiques, parfois en les améliorant, 
d’autres fois en les détériorant. Les premières formes 
structurées d’apprentissage (écoles, maitres, textes)  
remontent aux grandes civilisations (Égypte ancienne 
vers 3000 à 500 ans avant J.-C. ; Mésopotamie vers 3000 
à 500 ans av. J.-C. ; Inde ancienne vers 1500 à 500 ans av. 
J.-C. ; Chine ancienne vers 1046 à 256 ans av. J.-C. ; Grèce 
antique vers 800 à 300 ans av. J.-C. ; Rome antique vers 
500 ans av. J.-C. à 500 ans après J.-C.). Ces civilisations ont 
jeté les bases des systèmes éducatifs formels : structures 
scolaires, rôles des enseignant·es et transmission écrite 
du savoir. C’est aussi dans ces grandes civilisations que 
sont apparues les premières formes de production indus-
trielle (pour construire les villes, les routes et équiper les 
armées par exemple), nécessitant de former des travail-
leurs·euses avec des compétences techniques précises. 

Puis, au Moyen Âge, sont apparues les confréries pro-
fessionnelles, avec leurs compagnonnages, encore pré-
sents aujourd’hui dans certaines régions de France ou 
d’Allemagne par exemple. Dès le XIXe siècle, la révolution 
industrielle a provoqué les premières grandes concen-
trations ouvrières, dans lesquelles de très nombreuses 
personnes étaient formées directement dans les entre-
prises puis, peu à peu, par certaines écoles privées ou reli-
gieuses. La Suisse passe ainsi progressivement d’une éco-
nomie agricole à une économie industrielle (horlogerie, 
textile, mécanique …). Cette mutation crée une demande 
croissante de main-d’œuvre qualifiée et l’apprentissage 
traditionnel (artisanat, compagnonnage) ne suffit plus à 
répondre aux nouveaux besoins techniques. 
La première école professionnelle en Suisse généralement 
reconnue est l’école des arts et métiers de Winterthour, 
fondée en 1825. Et c’est à ce moment-là que la Suisse a 
perfectionné son fameux « système dual » de la formation 
professionnelle, avec un lien très fort entre écoles et en-
treprises. Système que beaucoup de pays nous envient, 
semble-t-il.

Et dans notre canton...
Le début du XXIe siècle a vu émerger dans notre canton 
une alliance de toutes les écoles professionnelles sous la 
bannière du CPNE (Centre de formation professionnelle 
neuchâtelois, dès 2022). Cette réforme permet un regrou-
pement des domaines professionnels par pôles afin de 
faire face à l’évolution rapide des ordonnances de for-
mation professionnelle, à l’apparition de nouvelles for-
mations et aux besoins de spécialisation (options). Elle 
permet également de mettre en commun une structure 
administrative pour la gestion du personnel par exemple. 
Elle a permis ainsi d’harmoniser le statut et les salaires 
des enseignant·es et autres personnels. Ce qui ne s’est 
pas toujours fait sans souci, puisque les situations an-
térieures étaient très diverses dans les différents centres 
professionnels du canton. Malgré tout, en 2025, cette ré-
forme est concrétisée, même si probablement des choses 
restent encore à faire. À noter que dès le début des tra-
vaux de mise en place du CPNE, les syndicats (SSP et 
SAEN) ont été consultés et ont apporté de nombreuses 
remarques à la Direction Générale, laquelle a toujours été 
à l’écoute.
Toutefois, cette période n’a pas été facile, puisqu’elle a 
coïncidé avec la crise du Covid, impliquant une longue pé-
riode de travail à distance, des liens sociaux relâchés et 
des conséquences néfastes sur la santé physique et psy-
chique de nombreuses personnes. Dans le même temps 
sont arrivées les réformes didactiques, avec une approche 
par compétences et non plus par branches disciplinaires, 
ainsi que les révisions des ordonnances professionnelles 
fédérales. Enfin, le passage au numérique a bousculé les 
habitudes, avec son cortège de problèmes techniques dus 

entre autres à la diversité des appareils apportés par les 
apprenti·es (BYOD : Bring Your Own Device).

Des défis pour l’avenir
Ce faisceau d’événements nous confirme qu’un mouve-
ment important se fait dans la société et dans le monde 
du travail et des entreprises. Tous ces bouleversements 
et leur accélération (généralisation de l’IA actuellement) 
vont forcer tout un domaine à se plier à des changements 
profonds et en partie imprévisibles. C’est dans ce cadre 
que s’est amorcé un dialogue entre la faitière nationale 
de la formation professionnelle BCH/FPS (Formation Pro-
fessionnelle Suisse) et la Suisse romande. Depuis deux 
ans, nos contacts ont permis l’arrivée d’un Romand au 
comité suisse (Frédéric Jaekel, SEJ) et la participation ac-
crue de délégué·es romand·es aux rencontres nationales 
organisées par BCH/FPS. Le SER a lui aussi entamé une 
réflexion sur une meilleure représentation des ensei-
gnant·es professionnel·les au niveau romand, sur des col-
laborations accrues entre les diverses organisations qui 
les réunissent et sur la manière de fédérer les personnes 
qui sont les plus impliquées.
L’objectif ? Permettre aux acteurs·trices de la formation 
professionnelle de recevoir des informations sur les pro-
jets en cours, de participer aux consultations fédérales 
sur l’avenir de la formation professionnelle, de partager 
leur expertise et leurs visions et de devenir des parte-
naires incontournables de la formation professionnelle 
de demain. 
Beau défi, à relever avec vous bien sûr ! •

Pierre-Alain Porret, président du SAEN
(rédigé en équipe)

Année Canton Écoles Type d’établissement

1825 Zurich (ZH) Gewerbeschule Winterthur École d’arts et métiers

1829 St-Gall (SG) Gewerbeschule St. Gallen École d’arts et métiers

1833 Zurich (ZH) Gewerbeschule Zürich École technique

1864 Genève (GE) École des arts industriels de Genève École technique / industrielle

1873 Berne (BE) École d’horlogerie de Bienne École spécialisée en horlogerie

1874 Vaud (VD) École industrielle de Lausanne École d’arts et métiers

1876 Neuchâtel (NE) École d’horlogerie du Locle École professionnelle technique

1881 Fribourg (FR) École professionnelle et  École mixte : 
  commerciale de Fribourg technique et commerce

1884 Valais (VS) École professionnelle cantonale École généraliste

1886 Tessin (TI) Scuola tecnica di Bellinzona École technique

1901 Jura (BE-JU) École Professionnelle de Porrentruy École d’arts et métiers

Remarque : Certaines dates varient selon les sources, car les écoles ont souvent évolué à partir de structures 
artisanales ou communales non formelles.

Les défis de la formation professionnelle
Le SAEN, malgré sa taille modeste, a le grand privilège d’être un syndicat « vertical » représentant tous les degrés de la formation obligatoire et post-obligatoire. 
Quoique nos membres viennent surtout des premiers cycles, nous sommes heureux de compter parmi nous un nombre non négligeable de collègues enseignant dans les lycées 
et particulièrement dans les écoles professionnelles. Lors de notre dernière Journée Syndicale, c’est donc tout naturellement qu’un atelier de réflexion a été proposé autour des 
besoins spécifiques de ce secteur d’enseignement.

Tableau chronologique des premières écoles professionnelles en Suisse :


